
Monseigneur James,
 

Permettez-moi une rapide présentation: membre
de l’Armée de Marie depuis 1983, animatrice de cette
même oeuvre depuis 1994. Je suis mariée et maman de
huit enfants, dont trois ont fait leur Confirmation dans
votre diocèse et deux l’ont reçue de vos mains; c’était en
mai 2005 en la paroisse d’Arsy. C’est là que j’ai eu la
joie de vous rencontrer et d’échanger avec vous. Je ne
vous cacherai pas que j’ai été marquée par votre bonté,
votre visage lumineux et votre profond sourire.

 Mais que s’est-il passé, Monseigneur, pour que vous laissiez agir une brebis égarée
de votre bercail, en la personne du Père Wallut, le laisser calomnier publiquement Marie-Paule
Giguère, et même approuver ses dires puisque vous laissez faire?

Souvenez-vous, Monseigneur, Jésus a dit: «J’étais un étranger et vous ne m’avez pas
accueilli.» (Mt 25, 43)

«“En vérité, je vous le dis, dans la mesure où vous ne l’avez pas fait à l’un de ces plus
petits, à moi non plus vous ne l’avez pas fait.” Et ils s’en iront, ceux-ci à une peine éternelle,
et les justes à la vie éternelle.» (Mt 25, 45-46)

C’est hier, en faisant le cours de catéchèse sur le Jugement dernier, que ces paroles
m’ont interpellée à votre sujet.

Monseigneur, l’heure n’est-elle pas assez grave? Avons-nous le droit de refuser l’aide
que Dieu nous donne par l’entremise de Mère Paul-Marie (Marie-Paule Giguère, pour vous)?
Non, en tant qu’enfant de Dieu par notre Baptême, nous nous devons de défendre l’Église, la
vraie.

J’ai eu la grande grâce et la joie de rencontrer Marie-Paule plusieurs fois, la même que
vous laissez passer pour «déséquilibrée». Pour moi, depuis 1983, elle ne m’a pas eu cet effet.
Marie-Paule m’a permis d’avancer sur le chemin du Seigneur par sa Vie d’Amour: elle m’a fait
aimer ceux qui me voulaient du mal, elle m’a transformée par cette merveilleuse réforme
intérieure. Jamais, sans l’Armée de Marie, et donc sans Marie-Paule, je n’aurais été capable
de garder et de porter ma foi là où elle me conduit aujourd’hui.

Et savez-vous où elle me conduit? Au PARDON – à l’AMOUR – à l’ABANDON!
Au pardon pour vous et nos ennemis.
À l’amour pour tous et pour toujours.
À l’abandon à l’amour de Dieu, car rien de mauvais ne pourra jamais m’arriver.
Enfin, Monseigneur, pourquoi avoir mis si longtemps? Les Fils de Marie ne sont-ils pas

présents depuis près de 17 ans dans votre diocèse? Pourquoi vous a-t-il fallu goûter les bons
fruits durant 17 ans et vouloir jeter l’arbre seulement aujourd’hui?

Marie-Paule est le plus beau cadeau que le ciel ait pu m’envoyer. Je regrette que vous
ne vouliez l’accepter aussi pour vous.

Dans la prière et le respect,
Madame Liétin Dolorès
54 rue Alexis Cuvelier
59400 Cambrai

28 mars 2006
cc: Aux intéressés

Dolorès et Jean-Michel Liétin,

de Cambrai, France, et leurs 8 enfants.
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